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Des épiceries solidaires destinées aux étudiants désargentés
ont vu le jour dans plusieurs villes étudiantes.

Pourquoi pas ? Nos jeunes ont tant de mal à boucler les fins
de  mois  avec  le  prix  des  loyers  que  l’initiative  est
intéressante.

Sauf que… l‘article nous présentant la situation nous apprend
que ce sont en majorité les étrangers qui en bénéficientet que
des  étudiants  sans  carte  de  séjour,  donc  illégaux,  donc
délinquants… en bénéficient. Pire encore on apprend que  pour
certains, qui se plaignent de manquer de tout et de devoir
tout calculer, la viande halal est incoutournable et pas trop
chère, elle…

« Depuis la rentrée, 37 étudiants, en grande majorité sans
ressources,  souvent  étrangers,  bénéficient  après  examen  de
leur dossier, de cette opportunité,

Une situation que connaissent Walib et Massi, deux étudiants
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Algériens en informatique de 25 ans, en attente de carte de
séjour  et  donc,  pour  l’instant,  dans  l’impossibilité  de
travailler.

Pour  eux,  dépenser  3  euros  par  jour  pour  un  repas  au
restaurant  universitaire,  «  c’est  tout  simplement  pas
possible ». L’Agoraé représente ainsi « la solution » et ils y
achètent dorénavant environ 60% de leur nourriture mensuelle,
allant chercher en ville « des fruits, des jus et la viande
halal » ».

Il  en  est  des  épiceries  solidaires  comme  des  logements
sociaux, nos jeunes en situation de précarité voient passer
devant eux des immigrés illégaux encore plus pauves qu’eux (au
moins sur le papier) et doivent accepter de rester chez leurs
parents, de travailler et de payer plein pot leur staeck et
leur lait.

Tout continue à aller pour le mieux dans le meilleur des
mondes possibles…


